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UN COMMUNIQUÉ DU MDN LES IDENTIFIE

Qui sont les terroristes
arrêtés à Azeffoun ?

Quant au second terroriste
identifié, il a rejoint le maquis
islamiste en 2010 et répond au
sobriquet d’Abou Omeir, de son
vrai nom T. Sid Ali, soit quatre
ans après M. Belkacem alias
Souraka qui, lui, cumule onze
années avec les groupes terro-
ristes. B. Ahcène alias
Abderahim, C. Ahmed surnommé
Kotada, S. Abdenour alias
Abdelkhalek, L. Samir dit La
Glacière, A. Ibrahim alias
Abdelouahed, et C. Salim connu
sous le nom d’Abdenacer font
partie de cette bande dont la car-

rière criminelle a pris fin, donc,
dans les maquis d’Azeffoun pas
très loin où des policiers de la
BRI d’Azazga ont arrêté, dans la
soirée du 18 janvier dernier, L.
Ismaïl, connu sous le pseudony-
me de Djelibib, et A. Lounès,
alias Selmane, deux terroristes
recherchés depuis plusieurs
années.

On rappellera également que
les éléments de l’ANP ont réussi
l’année dernière une longue série
d’arrestations et d’éliminations
parmi les terroristes de la pre-
mière heure. 

Ainsi, à Jijel, début novembre
dernier, Gh. Samir, connu sous le
pseudonyme d’Abou Haroun, a

été abattu après une cavale de
26 ans, alors qu’à Boumerdès,
un mois plus tôt, les éléments du

secteur opérationnel local
avaient réussi à mettre fin à la
carrière terroriste de H. Djamel
qui a fait partie de tous les
groupes terroristes ayant écumé
cette région parmi celles qui ont
payé le plus lourd tribut durant
les années de feu. 

Mais, celle qui restera comme
l’une des plus retentissantes
opérations menées contre les
vétérans du terrorisme en
Algérie, elle a été menée contre
le groupe dirigé par B. Mouloud,
alias Abou El-Moundhir, ‘’l’émir’’
abattu à Gouraya, dans la wilaya
de Tipaza, qui figurait au rang de
plus ancien terroriste ayant acti-
vé dans les rangs des groupes
formés dès les premiers appels à
l’insurrection islamiste du début
des années 90. 

M. Azedine

Terroristes arrêtés lors de l’opération d’Azeffoun.

L’identité des neuf terroristes arrêtés, dont trois blessés,
dans la matinée de mardi sur les hauteurs d’Azeffoun, sur
le littoral Est de Tizi-Ouzou, a été révélée hier par le minis-
tère de la Défense nationale. Il s’est avéré, ainsi, qu’un des
neuf membres du groupe neutralisé est un vétéran des GIA
de triste mémoire, recherché depuis 1994. Il s’agit d’un cer-
tain B. Mohamed, plus connu sous le surnom d’Ishak. 

LE PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION NATIONALE DES COMMERÇANTS ALGÉRIENS DÉNONCE :

«La spéculation,
c’est dans les chambres froides !»

Younes Djama - Alger (Le
Soir) - Hier, lors du forum du
quotidien El Mihwar, le prési-
dent de l’Association nationale
des commerçants algériens
(ANCA), Hadj Tahar
Boulenouar, a dénoncé la
mainmise des propriétaires des
chambres froides qu’il accuse
ouvertement d’entretenir la
spéculation et donc la hausse
des prix de certains produits
comme la pomme de terre.

«Sinon comment expliquer
qu’il n’y ait pas eu de déstocka-
ge au moment même où les
consommateurs en ont le plus
besoin», s’insurge l’hôte d’El
Mihwar qui appelle à mettre fin
au phénomène du monopole

qui est la source de la spécula-
tion. «Si on veut éradiquer la
spéculation, on doit d’abord
supprimer le monopole», a-t-il
repris conforté dans son
constat par Mohamed Medjber,
représentant des mandataires
des fruits et légumes. Lui éga-
lement identifie la source de la
hausse  des prix par le mono-
pole et les pratiques spécula-
tives des propriétaires des
chambres froides qui ne procè-
dent au déstockage qu’avec
parcimonie dans le but de faire
monter les prix. 

«La hausse des prix profite
aux spéculateurs qui déstoc-
kent au compte-goutte entrete-
nant un manque de l’offre et qui

génère par effet d’entrainement
une hausse des prix», a souli-
gné M. Medjber qui cumule une
cinquantaine d’années dans le
domaine. 

Des pratiques toujours en
vigueur malgré les mises en
garde du ministère du
Commerce contre ceux qui
favorisent ce genre de pra-
tiques. «Les spéculateurs doi-
vent être démasqués et sanc-
tionnés», plaide M. Medjber. 

Aussi, le président de
l’ANCA, Tahar Boulenouar, a
contredit les affirmations du
gouvernement sur la disponibi-
lité des produits agricoles. 

Selon lui, cette disponibilité
dont on parle n’existe pas sur le
terrain, et c’est là, dit-il, que se
situe l’autre raison derrière la
hausse des prix. 

«Si c’était effectivement le

cas, pourquoi recourt-on à l’im-
portation », s’interroge-t-il, sou-
lignant que l’on en est même
arrivé à importer de l’ail de
Chine et dont la facture d’après
ses estimations a atteint 40 mil-
lions de dollars en 2016. 

Dans le même ordre
d’idées, Boulenouar a déploré
l’absence d’unités de transfor-
mation des produits agricoles,
une activité qui aurait pu
accompagner la politique d’en-
couragement de la production
nationale. 

Un manque de marchés de
proximité et de gros, un réseau
de distribution défaillant et l’in-
existence d’un seuil fixant les
marges bénéficiaires, sont les
autres raisons de la flambée
des prix, ont constaté les ani-
mateurs du forum. 

Y. D.          

Les membres du Conseil de la
nation ont approuvé, hier mercredi,  à
la majorité de ses 87 membres pré-
sents et 38 autres par procuration pas
moins de quatre projets de loi. 

C’est ainsi qu’ils  ont voté le projet
de texte relatif au système national de
métrologie, qui consacre une refonte
globale du système actuel de métrolo-
gie pour l’adapter aux normes interna-
tionales et aux nouveaux instruments
scientifiques et techniques utilisés
dans le domaine de la métrologie. 

Avec comme objectifs de  renforcer
l'offre des produits locaux et leur crédi-
bilité sur les marchés national et étran-
ger et de venir à bout des confusions et
des insuffisances qui existent dans le
texte en vigueur en définissant claire-
ment les branches et en les mettant en
cohérence à tous les niveaux avec,
notamment, une prise en charge règle-
mentaire de la métrologie industrielle. 

Le projet adopté institue un Conseil
national chargé de définir et de coor-
donner la politique nationale de métro-
logie et de sa coordination et une entité
nationale chargée du contrôle de l'ap-
plication des normes de métrologie, et
d'un réseau de laboratoires d'étalonna-
ge, de référence et d'essai avec, en
vue, la réalisation d'un Laboratoire
national de métrologie qui devrait
assurer une plus grande protection du
consommateur et de l'économie natio-
nale. 

Les membres du Conseil de la
nation ont également adopté à l’unani-
mité trois autres projets de loi, celui
relatif au règlement budgétaire 2014,
celui lié l’organisation judiciaire. 

M. K. 

IL CONSACRE
UNE REFONTE GLOBALE

DANS LE DOMAINE

Les sénateurs
adoptent

le projet de loi
sur la métrologie

Pour la énième fois, des voix s’élèvent contre la hausse
vertigineuse des prix des produits de consommation (pro-
duits agroalimentaires, fruits et légumes).

PROTECTION CIVILE

Lahbiri met en exergue le professionnalisme
de son institution

La cérémonie de célébration de la
Journée mondiale de la Protection civi-
le, dont les festivités ont eu lieu hier à
l’Ecole nationale de la Protection civile
de Bordj El Bahri à Alger, a été mar-
quée par plusieurs festivités et des
exhibitions assurées en la circonstan-
ce par les différentes unités d’interven-
tion, animée également par l’interven-
tion du premier responsable de cette
institution paramilitaire.

Selon le colonel Mustapha Lahbiri, «la
Protection civile algérienne est aujourd’hui
reconnue à l'échelle internationale» et
constitue également un corps «très perfor-
mant» au niveau africain. «Notre Protection
civile est reconnue actuellement à l’échelle

internationale. Elle entretient une coopéra-
tion intense avec plusieurs pays de l'Union
européenne et de l'Afrique», a-t-il déclaré.

Cette cérémonie a été marquée égale-
ment par la sortie de la 47e promotion de la
Protection civile ayant obtenu le grade de
sous-lieutenant, en présence du directeur
général de l’Office national de la Protection
civile de Côte d'Ivoire, Kili Fiacre Fagnidi. 

A cet égard, M. Lahbiri a mis en avant le
niveau «très performant» atteint par la
Protection civile et les progrès réalisés dans
les différents domaines, notamment en ce
qui concerne la formation.

Dans une allocution prononcée à cette
occasion, le directeur de l'école de la
Protection civile, le colonel Ezired

Abdelhamid, a exhorté les éléments de la
promotion sortante à «faire preuve de pro-
fessionnalisme et de sens du sacrifice dans
l'exercice de leur mission». La cérémonie a
vu la présentation de manoeuvres d’extinc-
tion du feu, de sauvetage et de secours à
des personnes en détresse, ainsi que des
mouvements d'ensemble exécutés par les
agents de la Protection civile. 

A noter que depuis son adhésion à
l'Organisation internationale de protection
civile (OIPC) le 20 février 1976, l'Algérie est
considérée comme l’un des pays les plus
actifs au sein de cette organisation et assu-
re actuellement la vice-présidence de son
conseil exécutif.

A. B.
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